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RENÉE BEAULIEU 

Os 

je te m'offre 
mais m'échappe 
m'aime trop et tout pas assez 
te donne mon huile 
je rouille 
tends tes yeux dans ma main 
laisse ton regard au creux de ma paume 
que je m'y trace un aujourd'hui 

le trou m'habite 
purin de vie 
m'halluciner 
je me vocalise 
vibrations disloquées 

je suis être avoir été 

pose ta main 
dans mon chemin 
amène-moi quelque nulle part 
croire que je m'habite 

je pluie chaque jour 
je pousse et me noie 
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* 

la terre tourne dans l'autre sens 
du sens 
que j'avance 

croire en quelque chose 
même s'il n'y a rien 
pour bâtir 
si tout se défait 

parle fort 
que je résonne 
parle d'amour 
que je t'aime 

abandonne-moi à toi 
l'oubli me reçoit 

recommence ce que je ne finis pas 

raconte-moi ce que je n'ai pas éteint 
laisse-moi m'évaporer à toi 

plane sur mon toit 
ma tuile t'appartient 


